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La communauté des catholiques d’Anse-Bertrand retrouvera-t-elle sont église en bon état ?
La structure du batiment, exposée aux intempéries depuis des mois gardera-t-elle son intégrité ? Les Ansois vous posent 
la question Mr le Maire. Vous avez passé un appel d’offre pour des travaux complémentaires sur l’Eglise le 14 juin 2013. 
Pourquoi avoir attendu si longtemps pour passer cet appel d’offre ? Pourquoi avoir ouvert le chantier sans vous assurer que 
tous les éléments étaient réunis ? Est-ce que ce sont encore les Ansois qui devront faire les frais de votre incompétence  ?

N o u s  n e  d i s o n s  q u e  l a  v é r i t é ,
Rien que la vérité, Toute la vérité !
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Mesdames, Messieurs,
Chers amis et parents Ansois,

Nous avons le plaisir de vous 
offrir le quatrième numéro du 
Journal les Indignés d’Anse-
Bertrand. Nombreux sont ceux 
qui réclament aujourd’hui notre 
bulletin d’information, dans 
lequel nous nous appliquons à 
dire tout haut depuis plusieurs 
mois, ce qu’une bonne partie de 
la population Ansoise dit tout 
bas. Vous êtes de plus en plus 
nombreux à nous inciter à créer 

une association, non pas simplement pour dénoncer, 
mais aussi pour proposer des projets dans le but de 
développer notre commune. Nous vous remercions 
pour toutes vos marques d’affections et surtout pour 
vos encouragements. 

Après une mure réfl exion, dans le but d’unir les 
forces, ainsi que les bonnes volontés qui souhaitent 
voir enfi n Anse-Bertrand rayonner comme l’étoile 
du Nord Grande-Terre, nous avons décidé de suivre 
vos conseils avisés, afi n de créer une association loi 
1901, avec un schéma de développement politique, 
économique et social cohérent.  

Fort de toutes nos rencontres sur le terrain, chez 
vous, dans les quartiers, dans les sections, notre 
équipe composée de jeunes et de moins jeunes qui 
sont las de voir Anse-Bertrand sombrer dans une 
déliquescence sans commune mesure, sont en marche 
pour qu’ensemble, nous puissions proposer un autre 
avenir à Anse-Bertrand.  

Nous ne pouvons pas rester les bras croisés, quand 
la grande partie de nos jeunes décident de partir 
vivre ailleurs, pas forcément dans l’Hexagone, mais 
c’est encore plus grave, quand notre jeunesse quitte 
notre beau territoire pour aller vivre dans une autre 
commune de la Guadeloupe. Nos commerces ferment, 
nos agriculteurs sont livrés à eux-mêmes. Plus 
aucune dynamique économique, culturelle, sportive, 
associative ne trouve d’échos auprès du Maire et de 
son équipe municipale. 

Nous en avons assez !

Je compte sur chacune et chacun d’entre vous, car 
Anse-Bertrand a besoin de tous ses enfants réunis et 
rassemblés autour d’une nouvelle équipe capable de 
relever les défi s immédiats et futurs. 

Ensemble, nous sortirons Anse-Bertrand de son 
marasme et son inertie politique qui n’ont que trop 
durés. 

Marcellus NUBRET 

Les commentaires 
des internautes 
à suivre sur

S.N. «4 ans, que ce 
boulevard est dans 
cet état, l’équipe 
municipale veut 
nous faire croire 
que tous les travaux 
de la commune 
seront terminés 
pour décembre ...»

Insécurité en plein bourg (...suite)

Edito

www.facebook.com/LesIndignesAnseBertrand

T.G. «Que dire ..... 
peut être que ça 
obligera le maire a 
nettoyer et mettre 
un coup de peinture 
?????»

L.T. «La démarche 
est bien entreprise 
je félicite ceux qui y 

LJDI : Nous faisons le 
tour de notre commune, 
Anse-Bertrand, force 
est de constater 
l’inertie politique 
qui domine à Anse-
Bertrand. Les actions 
de communication du 
Maire et de son équipe 
municipale pour 

Face à la Mairie...

Terre de sport, les infrastructures sont 
dans un état lamentable

L.T. :«Anse-Bertand ja pati adan an mové direction,et 
si nou pa fè atention .....nous ne devons plus supporter 
ni même accepter que notre commune soit en chien et 
sans maître en plus tchippp mais o la Nou ké rivé si nou 
continié en direction la sa, Fo y remédié!!!»

ont contribué, donc les indignés, car nous aimerions voir 
avancer la commune qui pour le moment ne fait aucun 
pas, et pas un depuis des années, et MR LE MAIRE 
ET SES ZZZZZZéLUS s’en inquiètent-ils,??????? la 
reponse est NON !! quel massacre!»

cacher la réalité en ce moment ne changerons rien à la situation 
désastreuse dans laquelle se trouve notre beau territoire.

L.T. «J’applaudis haut et fort les indignés pour le courage qu’ils 
ont de dénoncer et nous montrer ce qui ce passe je suis ansoise et 
je veux être fi ère / Trop facile pour certaines personnes de trouver 
des excuses à ce qui n’a pas été fait, ceux ci sont pourtant bien et 
parfaitement conscients de la situation désastreuse et malgré tout 
défendent les fénéants/ Arrêtons le recèlement des incapacables.»



Dans la première édition du 
magazine de l’Artisanat et de 
l’Economie Locale (juillet 2013). Le 
Maire d’Anse-Bertrand se vante 
dans les pages 22 et 23, du « soit 
disant » travail effectué dans la 
commune.

L’équipe municipale communique 
à tout-va en ce moment, comme des 
gens aux abois. On aurait pu dire 
que c’est tout à l’honneur de notre 
commune, mais quand ce sont 
des mensonges, nous ne pouvons 
l’accepter. Nous disons NON !

Communication
Mensongère

du 
e 
e 
e 

Monsieur le Maire nous explique 
avec le sourire, comment il dépense 
l’argent des Ansois, non sans toupet, 
en méprisant particulièrement les 
résidents de Ravine Sable. 

En effet, voilà plus de 14 ans que 
cet homme politique occupe le poste 
de Maire (1995 – 2001, puis de 2006 
à 2008 et de 2008 à aujourd’hui) et 
à 6 mois des échéances électorales,  
il  déclare enfi n, en Juillet 2013: 
« Anse-Bertrand PREND SON 
ENVOL ». 

Mesdames, messieurs, voyez-
vous Anse-Bertrand se développer 
depuis que le Maire et ses colistiers 
sont aux commandes? 

Toujours dans ce magazine, il 
décrit Ravine Sable, « un site 
magnifi quement aménagé ». Si 
c’est le cas, pourquoi la rénovation 
des façades des habitations et à 
plus long terme l’installation de 
restaurants, de petits commerces, 
d’entreprises d’activité nautiques, 
et sans oublier la construction d’un 
pont pour relier les deux versants 
de la zone, n’ont pas vu le jour ?  

Il lui faut combien de mandat pour 
commencer à réaliser ses projets ? A 
lire cet entretien, il n’y aurait pas de 
restaurants et de petits commerces 
dignes à ce jour pour recevoir des 
touristes dans le Bourg. 
Si c’est vraiment le cas, que fait 
l’équipe en place pour aider les 
commerçants ? 

Que compte faire le Maire 
pour les riverains puisque les 
infrastructures qu’il souhaiterait, 
un jour peut-être construire, 
demande de l’espace ? 

Les ansois savent que le site en 
question ne pourra pas accepter 
son projet tant qu’il n’y aura pas 
la démolition des habitations 
existantes. Nous ne l’acceptons pas! 

Chers concitoyens, nous devons 
remercier Monsieur Rodrick 
MORVAN, Marin pêcheur ansois 
depuis 1993. Enfi n, la lumière 
jaillit, après 14 ans à la tête de 
la commune, Monsieur le Maire 
partage l’avis d’une autre personne 
et surtout d’un professionnel. 
Voilà des années que Monsieur 
Morvan le répète : un déroctage et 
un aménagement d’une véritable 
passe sont nécessaires. 

Non Monsieur le Maire, ne rejetez 
pas la faute sur le Conseil Général. 
Vous et votre équipe, vous devez 
prendre vos responsabilités. 

Combien vous a coûté ce 
publireportage mensonger et 
combien cela coûtera-t-il aux 
Ansois ?

Ansoises et Ansois, nous avons 
besoin de chacune et de chacun 
d’entre vous. Soyons vigilants. 

Pascal DESCHAMPS

Droit de réponse
Monsieur le Maire,

Depuis la première parution 
du Journal des Indignés de la 
commune d’Anse-Bertrand, nous 
vous posons des questions sur des 
sujets divers qui préoccupent les 
Ansois. 
A ce jour, vous n’avez même pas 
daigné répondre à nos questions. 

Etes-vous indifférant aux questions 
que se posent les Ansois ?

Nous vous faisons un petit rappel 
de tous ces sujets, au cas où ces 
questions ne vous seraient pas 
parvenues.

Journal des Indignés N°1 : 
Mme Sabrina NIMIRF vous a 
demandé un débat public. Elle 
attend toujours votre réponse.
Journal des Indignés N°2 : 
- La restauration scolaire.
- La sécurité des élèves.
- Les problèmes de sécurité à A-B.
Journal des Indignés N°3 :
- L’Eglise d’Anse-Bertrand
- La faillite d’A-B et l’organisation 
d’activités sportives à Ravine Sable.

Dans notre prochaine édition, nous 
vous réservons une colonne pour 
votre droit de réponse que nous 
nous engageons à publier 

Vous n’avez pas eu le LJDI, 
téléchargez le sur notre site !
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La Grande-Vigie, un des sites touristiques le plus visité en Guadeloupe 

dont les abords de la route qui y mène, sont jonchés d’ordures de 

toutes sortes et de déchets polluants. 

Quelle belle image de notre commune donnons nous aux touristes!

ALBUM PHOTOS
Monsieur le Maire a fait poser un beau panneau d’accueil  
souhaitant la Bienvenue dans la commune « Terre de 
légendes et de champions ». A voir l’état des infrastructures 
sportives de la commune, cela nous laisse un goût amer 
quant à l’avenir des nos graines de champions. 
Merci Monsieur le Maire de soutenir nos sportifs Ansois 
avec votre beau panneau au lieu de remettre en état les 
infrastructures existantes ! 
Les Ansois ne sont pas aveugles !

Un Stade de Football à l’abandon.

Infractructures sportives en ruine

d Vi i d it t i ti l l i ité G d l

et que dire de l’environnement

Nos campagnes sont à l’abandon. Voilà ce que les Ansois 

doivent supporter à proximité de leurs habitations, par 

exemple près du lieu de résidence de notre champion du 

monde de football à Chapelle. 

L

d

t

Q

monde de football à Chapelle. 
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Nous avons 
pourtant un 
beau camion 
voirie à 
l ’a b a n d o n , 
arborant le 
slogan «Anse-
B e r t r a n d , 
Ville Propre» !

Les abords de la route de la Grande-Vigie

Le Sport à Anse-Bertrand

Des détritus jonchent nos campagnes


